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Toute ma vie: Dès la 11 H et pour le niveau se-
condaire II, Cinéculture propose une production 
100 % romande, qui se déroule notamment dans 
la ville de Lausanne. Le film a été réalisé par Ma-
tias Carlier et suit Noah, jeune homme quelque 
peu déboussolé avec une passion pour le vélo.

Cin'école Yasmine Briacca

Vélo et musique: deux passions 
en faveur d’une construction de soi

CINÉCULTURE emmène les classes de tous niveaux au cinéma partout en Suisse ! 

DJ Ahmet – Cinéculture propose pour les niveaux 
secondaires I et II un film à la fois dépaysant et 
très familier. Le film a été réalisé en Macédoine 
par Georgi M. Unkovski et nous touche avec 
l’histoire d’un jeune homme qui se trouve une 
passion pour la musique.

Noah est un adolescent lausannois qui navigue depuis 
ses six ans entre la maison de sa mère, les foyers d’accueil 
et les problèmes avec la justice. Mais lorsqu’il perd pied, il 
enfourche son vélo, dévale les pentes lausannoises et de-
vient le roi du bitume. Tourné sur trois ans, le film dresse 
un portrait intime de ce jeune homme en quête d’identi-
té, et explore les ruptures de l’adolescence ainsi que les 
incertitudes liées à son avenir. Ce portrait invite à l’in-
trospection et à la réflexion sur notre société : dans quel 
système vivons-nous? Quel est le rôle de l’école et des 
foyers ? Quelles politiques appuient ces structures? Quels 
liens sociaux sont indispensables à notre bien-être ?
En voyant ce film avec votre classe, vous pourrez donc po-
ser à vos élèves des questions essentielles sur la percep-
tion de leur vie scolaire obligatoire ou postobligatoire, 
mais aussi sur les défis qui les attendront après. Pour ce 
faire, le réalisateur ou le protagoniste principal sont dis-
ponibles pour une discussion après la projection.
Le film a été primé à Visions du Réel en 2025 (compétition 
nationale), et offre donc la possibilité de s’interroger sur 
le genre documentaire. 

À 15 ans, Ahmet vit dans un petit village reculé en Ma-
cédoine du Nord, où règnent des traditions paternelles 
strictes, depuis que sa mère est décédée. Sa vie va dras-
tiquement changer lorsqu’il se retrouve par hasard dans 
une rave party: la musique le fascine, tout comme la 
jeune Aya. Celle-ci aime danser et a soif de liberté. Hé-
las, elle est promise à un mariage arrangé. Ensemble, 
les jeunes échafaudent un plan, qui verra sa réalisation 
prendre forme lors de la grande fête du village. Un film 
bourré d’énergie, d’une grande intensité visuelle et so-
nore, qui raconte l’émancipation d’une jeunesse rurale 
avec humour.
Ce film sera donc l’occasion de comparer différentes 
cultures, permettant à vos élèves de se situer en tant 
qu’adolescent·e européen·ne. Il aborde également les 
conflits intergénérationnels, par un jeu de miroirs entre 
traditions et modernité. Sur fond de paysages anciens et 
de règles rigides, le tapis sonore et l’énergie de ces jeunes 
pour se construire vous réveillera avec une décharge élec-
tr(on)ique.
DJ Ahmet a également été sélectionné au Festival Inter-
national du Film de Fribourg 2026, au sein de la compé-
tition internationale et pour le programme scolaire. Il se 
place ainsi comme instant de pur bonheur au cinéma 
(rires assurés), recommandé de 13 à 103 ans!

Nous organisons votre séance sur mesure : dès cinquante 
élèves, à Fr. 10.– par entrée, dans le cinéma et à la date 
de votre choix.
Bonne projection !

Matériel pédagogique à disposition et dis-
cussions avec des intervenant·es sur de-
mande. 
Réservations : info@cineculture.ch

Faut-il ranger les moins de 25 ans parmi les « indi-
gents médiatiques » ? Pour les auteurs alémaniques 
des Annales de la qualité des médias, cette catégo-

rie regroupe les personnes qui n’ont qu’un contact for-
tuit avec l’actualité traitée par les médias classiques. Le 
terme déplait au professeur Philippe Amez-Droz, qui y 
décèle condescendance et élitisme. 
On a tendance à penser que les jeunes ne s’informent pas, 
mais c’est une erreur, renchérit Grégoire Baur. Le journa-
liste du Temps ne veut pas idéaliser le passé : à ses yeux, 
les jeunes d’aujourd’hui s’informent surement plus qu’à 

Éducation aux médias Christian Georges

d’autres époques. Si on leur parle de Gaza, ils·elles savent 
certaines choses et sont sensibilisé·es à l’importance 
des sources (même s’ils·elles peinent à les différencier). 
Tous·tes trois étudiant·es, Clarisse, Salomé et Louis recon-
naissent que l’information consommée par les jeunes de 
leur âge est plus fragmentée que jamais. Ils·elles appré-
cient les médias qui « savent parler aux jeunes » (Hugo 
Décrypte, Salomé Saqué), mais RTS Info n’est pas hors-
jeu pour autant : ses infos diffusées sur Instagram sont 
jugées « très explicites ». Sauf que, modère un enseignant, 
en 11 H les élèves ne suivent pas RTS Tataki, mais au mieux 
TikTok …
Salomé souligne que YouTube propose parfois des conte-
nus dont le script est très proche de ce que livre un ar-
ticle de journal (la plateforme vient de signer un impor-
tant accord avec la BBC, glisse Philippe Amez-Droz). Louis 
possède un abonnement numérique au New York Times, 
mais a renoncé à en prendre un à la Tribune de Genève. 
La faute à cette culture de la gratuité qui permet à tout 
un chacun, en Suisse romande, d’accéder sans payer aux 
infos de proximité ?
Clarisse s’alarme d’une concentration des médias dans 
les mains de milliardaires. Salomé reconnait qu’il est par-
fois difficile de faire la distinction entre journalistes et in-
fluenceur·euses sur les réseaux : l’éloquence est piégeuse ! 
Lassée des drames qui constituent, à ses yeux, l’essentiel 
du menu des médias classiques, l’étudiante dit accorder 
sa préférence aux podcasts et aux reportages. Elle pointe 
l’influence du milieu social sur les habitudes de consom-
mation de l’info et dit espérer que l’École soit le lieu de 
rééquilibrage et de l’égalité des chances. Les ressources 
en éducation aux médias ne manquent pas : Genève a 
par exemple lancé le site Toutcru 1, le Valais sensibilise les 
classes de 10 H aux fake news.
Grégoire Baur veut croire que les jeunes, né·es avec les 
réseaux sociaux, ne sont pas dépourvu·es d’esprit cri-
tique, notamment vis-à-vis des créations générées par IA. 
Mais face à des moins de 25 ans qui réclament des for-
mats adaptés à leur capacité d’attention (fragmentée), 
une auditrice exprime son scepticisme : « S’informer, ça fa-
tigue ! Où est le recul si on ne consomme que des vidéos 
courtes ? Qui va remettre en cause la cohérence d’une dé-
monstration ? » � •

1 https://edu.ge.ch/site/toutcru/ 

Sur les réseaux sociaux,  
le piège de l’éloquence
Comment l’information atteint-elle les ados et les jeunes 
adultes ? Ces catégories de population lisent-elles encore 
la presse ? Un débat organisé par le Service école-médias à 
Genève a apporté quelques réponses à rebours des préjugés, le 11 mars dernier.
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